
TJA.Trmc*m. IDES n o u B A i x - T O t m c o i N G 
d'orfaniter uM eoniïr.'nee et rnanile une chambre 
•vndlc-la. câline, q-ii a d u Idées s«ei«liaie». 
•cofpia ut tofia» dei projets qu'il toumit même û 
l'apprèciatlo» «• commi»»*ir«j8 (Milice, M.Rucli". 

I>MIMW»I*«»>O«« Culms a ii)]tji>uT»tKtMnuvkntt4 
le oalm». «wini le d*el» ent loua les létuaini. Le 

" i ftil la m*«M «ho». 

tell distribuer «t «flicbw !•*> avril 
t'.i et» une YériUljl-) provne-riian. 
Ont in*e»d» provocation * été renvoi de tronp*.'i 

A fowMlea alor» qu'il n'v avait rien k craindre. 
Eu ameaant *« tanupei sur on lien oit règne une 
«rtaineagitalion. un est oêijftin qu'il y aura d u 
eoUfaUma. I*» fusils partent,tout seuls. 

r/eiateareit» * l'appât «m rtîseotirs deilameettii. 
qu'on n» pejt pas accuser d'être un révuluti'"*-

Ouilne n'a (»• fomente de grève. Au eontn 
il /est nil.Tr<'";''1 l '-iran" UPI'IS L-onci lia lion • faut» a èle l'envol d'infanterie 
,.„a de'civalerie. c'eat au maire Bernierqn'incambe 
U plua grandi' part des événement*. 

A loutta ce* provocation*. Culîne a répondu en 

L'orateur f>U remarquer aux jurés que la décla
ration Jtinrnr «at faute»; car (Juline était allé t'Use 
lai s 0 h lf2 pourvoir le régisseur du theiU-» 
nft«U«T. Ptits il » co«d«U M. Renaît i l » gare, 
vera Theure» M-

ni Pail Lafargae 
du produira nae 

l'asai «lance. Or, M 
iliccde Fourmi»», i 

vait même sollicita une place n r l'aatrid», place 

1 avutt priido l'argent 

«à lsré»»ion; il 

qui lui avait élé aooordée aans basllitio. RI Lafor
gue av*ii tenu te» viol*!*»»» de Uns»» omi l 
reprochée*, le aouadusiira de police n'eut 
paa manqué rapport t se* chefs. 

Or, le rapport e*t eomplatement 
fii <f..i*ri. il ne dit rie» de ce ine l'on rope*» w ue-
pendant il est certain que ai. Ruche n'a naa faim 
à son devoir, qu'il était là pluirtl en ennemi qi'en 

•n'aurait pi* oianq'té 
pas dit ce qu'où lui 

Du i«te. il suffit do n'en rapporter aux cnmplos-
renduspaMtés la lendemain A» eastaanlnui,iai 
11.1! et M avril par la Tribune du Xord. le 
Bien public, l'Observateur d'Avesnes. comptes. 
rendue qui n'ont pas été Inventé! pour les besoins 
delà csuse. pour s.i convaincre q ie rien de sem-
blabla n'a été dit Voici les vrsis témiin». 

lue autre prenve plus éditante do la non-culpa
bilité de Paul LafargM est le document ci-joint 
ont je vnis vona donn >r lectura : 

«/*«« assisté à U réunion du il avril a IVi-
attehie* etjafftr-nt que je n'ai pas entendu M, 
Lnfargue. parler df tuer le: pntrens ni *nw}*r 
nu meurtre et au pillage, H n'a et.- auettiam, 
d"iu rîtte réunion. •/•'" de ' " fît* 'tu ter mut. 

H-iil, téU't mitre * U11» le • 
m-lu .!«* son arrivés chei un n 
avait confl* as malle à sa BJ 

Il i»Mil annoncé son retour la 
iliéremant*3los <t« neuf al coi 
imme la qjasllonn aient, il rac 
il ;;-ui lo>M do l'arfffut. 
l ise readit ensuite iVUBire 

m |M(]:if 

conservée p r Danal, le Ungs do ffnvn 

personne, msis par 810 tém«in<. (plu 
voulu), qui la in (iiil;riiiifiit ,.; [';||' \r m oan» mus 
sas termes. EU» sera poorvon». MM Un jurtï, de 
la plus haute importance. 

Indépendant me» t de c -' 

i Cygas et 4 la 
rlace.Lo discours 

tarcues dif parvis de l'église — _.. 
lavolx enroué*, tiutw circonaUncsa qui |.liilrn'. i„(jin« entend M ^ k l'.t'i li.in- Oh! si noua n'avion.. 
aa>iiawojr.e*rd»s»en4u [ne ee* témoignas • 
ctlni» de ne P»« se dAparlir du jiro^rammi de U : j^r Iraient ) - . IIU'IIIIH dd Ir-n v i!«ar A vO- yem 

»uis, par un heureux hasard. 

Le défenseur Insiste sur IViiroami'itit de Cuhn 
nonr iire une 1» iénioi» Uriclie a fail un excès d 
zélé 11 est imuoasïbïe qu'il ait enUndu. Viuline. 

._ _t des plus hDinrahles, il. 
l pas reculé A v^nir téSoeigiier 

M 'e procureur général. — T â médailles qae 
le témoin port» «nr la poitrius protesteitt comro 

il* Tardif. — J'ai Ie u r o i l . 1 , io i dMenaeur, de 
dire et de prouver que (Juline eu innocent ni que 
de» témoins on' P> falr»4 

LA défenseur dit que dans toiite 1 »«usation il 
n'v » pas de preuve, if n J » que des présomption-*. 
Câline a bon uos. Tout a «M passé en dsluv* de 
l'action de Culine. 

miel miprr-t avait >. iline» envoyer lea gens.dont 
11 recherchait la s?mpalln**,A im- mort t-.n(| ISIIP. . 

Je ne !»eux pas diecntfir l'attitude «le l'année 
da»»cett*circins'anco. 

l lâ l i l l ravJiHW.^rcet» place, d»ni I'I.W d» 
peuple, qui devaient s'avance:- et arriver J obtei-r 

A Fourmleo, en effet, comm* il v 
MU. lUrnoye et Poreau ont eu avc< 
de» entretiens t< 

le Î.Vn'odir.'. puis ils vont ensemluo prendre u: 
verre de Uéfal 

Voila comment des palrons menacé* do moi 
agissent avec celui qui eicile leurs ouvriers a 1 
haine, è la mort 1 

L'orateur s'aHuelie en-Miile i dimolli I» dèposi 
lion df3l0moi'nà chaire. Il fait remnr'nef nu jur 
qu'il y « deut elana liien distincts .• le premier ;i 

le Courrier d' 
U, uniquement par 

S W e t r dit qn'il va 
vrl»fa. 

montrant Culin«a Satan 

le calme. 

son plaidoyer en 
A.Ui«nio*. <••• qui 

qne partout et toujours, Ouliue a prtoh* 
faire ressortir l'impar-

taacede laUépo^iliou it-i nnire deS.vlan, 
Acquitte* Culine, car c'est un innocent. Ac-

n r sa femme et aos quatre entants 
arqultt z-l,jaunoroUfliajii5tic*. 

A est qantre heures 10. 
IJI ïùanca est euapen lue. 

PLAlDOifllE DE M' MILLER4ND 

A quatre heure» rd demie, l'audience *•« mprise 
etlaparnlodonn',e * M MUlerand. 

H y a demi manières d'avouer, dit I orateur en 
débutant, qu'une accusation qu'un croyait sAi-ien"' 
nctient pat detKmt, f̂ i première, c'est df l'abLin-
donnerloyalement: la •eco«de,c'est de la soutenir 
-a|,.réto'-.l . : - • ':i ••••'• :. ••. (loposllinns qui 
ae »9ntrei!i«.'nt. J'ni \e n-^i'11 aujourd'hui de cone-
taler qn» l'accusation a'est atlachéa à Ce dernier 

" f f l ' c e qu'o» allègue anr H. Pa,il Lafargns «« 
appuyé ^ i V * opinion» .i je suis surpris d'-nt. n-
' " l l . le Procureur général Hir* 

Wigneliies ; le second à Anor, Ef«n< chaqi 
-n seuladonn*'- -

A Wignehiei 
te. les autres o seul a donné la 

A Wignehies. c'est un M. Char. . , 
apré* deux mois 1 répéter le dfssoars do |d'argué 

pas un homme, C'PM un ph-mo 
Toia lea témoins de la maison 
W défailluir-.-: de lu^innire oitr.t 

ordiriaues; ils ont tout entendu, excepté lo fond de 

(V témoin 
grnohe! frire 

H t de ï-nfarpi 
Milleville. iin-'l • l a » 

"'toutes 
ment d'un article\ 
teur d'Avesnes, 

Tout cela a été ti 
de l'ancien soua-préfet, M. tasl 
cette affaire proflle. 

. Kt i i i l f— • 

i t'invu qii a é»ô 

Pauluifar; 
! pas connaître les opinions 

r que von" sachiez a qni vous avez alru-r* 
»,J, MM lesjurée. vous présenter lo client qu 
l'honneur de défendre, avant les choae» qno 

lai r»proche. 
L»/argue est t 

r reproche i 
._- „u socialisme, 

i procureur-génénil d'avoir 
oobÛe ttê dirè"qu« Ufargte avait été acquitté de
vant U Cour de la Seine pour la même délit que 
salut qui l'amen» devant les jurés du Nord. 

Devant la Cour de Moulins, on a dn se raccro
cher à l'hypothèse de l'»»citalion 4 la 

/neurtreeta 
Jj»fargne 

faii : H » été acquitté deux foia (car 
trois foi» pour le même 

pat compte: 
fins), 11 le a 'Snt»'« '"vlê, Lafargue 
«!»»•« de la société qui n ' 
Vtnarculsrae «jn1 e s t I a »e a t o 

Lafarçue est docteur anglaie et s'i 
«n France c'est parce que 1 empire 1 r 
Ttatt w» êrnde» en Angleterre, où il a'est lie 
avec le socialiste Karl Marn qui l'a convaincu et 
dont il a Uni pnr épouser I» Aile. 

C'est «n savant, il Va prpavé par maints 

pas le socialisme, 
'B qui excita au 

ixpnl c 11 

ï la paresse. 
e brochure exquise : JA D 

' Dewéreroent il a publié, en Anglelerre. une 
"— *• •Umtte la propr'••/••, I 

i français avant peu. 

L'oraienr termim 

le» autorités civiles, (àluranrei ap. 

voudrez pas 'endre un verdict t: 
erdkt de jusiiee.un arquiltemen 

Culine et Lafargne ilii 

i l . le Président de 

Laforgue 

t qui ne s'est dissipée que d 

est-il coupable d'excitation i 
par parole 

lion ait été suivie d'effet? 
La Cour et le jury ne relir- ni. 

L E V E R D I C T 
A six honres et demie, le président de 

que concernant Culine. il a eu réponlu : i 
majorité ; concernjnt Ufargue : OJI, | 

Le ministère public demande Vapplie.iti 

Culine et La Targue réclament en leu 
ipplication de la loi Bérenger. 
LaC e relire potr délih 
A aix heures 45, 11 Cour r.'atro >» audience et 

condamne : 
CtUloe A HIX an» de réclusion et dix 

d'IatterdletloB de »éjour. 

j dit un mot de la loi fiérsnger. 
I n c i d e n t 

f dépose alors des conclusions c 

K. C'est M. Dcleclu 
Indiquez votre témoin 

de sa |4*n 
Une. 

. la salle, confirme 
'I'I"'i b à Va it de Ci. 

A rencontra de l'aecojmtion qo.ii 
lui Lafargne, comme on vient de •« .».., ^ 
•as»w»e aa»UM i»l»IUrtn»l 

TortaiarToTine ensuite lecture de deux lellr 
isMlirr' i'un» de M. l^tourneau. ^i-ufesteur A-

» M e 4 » è P ' 
te^rsutr» de M. <*i«rd, maître dé c 

•OB asAsdliOBnce. »y*e " grande ecience, 
aaswit iroft et sincère ait jamais pu hit 
f l lf-f i u révolution, sa meurtre. 
" Coma* Lafarff"* est un convaincu qu'il coiinal 
fc^StsMtrt Itlonté. U justesse de ses idées, i 
s7vïl lp«»W*tr inactif, jl va de conférences cr 
eoaférssMe» po«r propa«or la honne parole et sur-
feaast r«co»inai»d»r à 1» elas*» des Imvailleurs d< 
Wahnir'- l» léU du 1er msi-

|a»rce^t«rtro»v»»Jitra<ir4inaire qj» 1 accusa 
liMsaat allée juitaaMQt prendre Lafargne A Wi< 
othlM. on II n'» été que po« organiser 1» fête du 
îeTmal, alor» qn'U «Vt prononcé dans U même 
kat datsa t9U !•» coin» d» In France, a Houen, " 

t is»ll»snï »f oc»t rite alor» de» journaux qui ne 
mvea t «r» taxés d'emitié pour l'inculpé, l'fAxev-

mt$»4t »* le Temps qui donnent oV-
1ns très élogieux des conférences d«t 
i «t d'après Wsquel». on voit clair»' 
' ~\ jamais M d» provocation de 1» 

..___r#oei«ftote. 
y orna sablier U. le prjrareur général que d'au 

tre» q»* Culine et Lafargne oat f̂ it des confère» 
im téatiltalri dont on ecniaisaail le but ; je rem 
2 f a 4 a e « a « » faites en I«5 par M. Antonin Le 

•-- "-Ine tt(Ufargiri 
d-v lne / l ly^Ï Ï 

Voilé unt l'écbsfa» âge de • e t juréa U p w t a luni—nt de» 
' ' Laurgv». l'oi ataur cita le» p»-

hiclar » prononcé»» è Roaen 
n ps* t u patron», a-t-il dit 

itktsHIMéqsdlM ifaita ce qu'Us «ont. comme 
e-aatE fatalité qui ve»»» laéta M que v»ua êtes. • 

| T Mae» »»ois, la asftsa» Hii i i i «M'M a»evwe 

SMBBBAM» qw vUaU d'être i w i l — l , H y s an» 
rWlïln»»>o»ra, po«r .ssitaboei a» aaeortre. Or, 

gai vesst voua folr* »oat««nsnW cet koauM. Ert-«e 
U l i n l i * Noss, eW •««• t ir t l avec mot qM e»lai 
«MaéerH tan Hw»» «JM J» vos» *t ri tas. entai q«l 

I» eSiirirli ne p i * " " i - r~**^ V r — H 

M. le préaident demande au juré inculpé, s'il i 
bien tenu les propos qui lui sont reprochés. 

M. Parav ni. U» avoir tenus. 
M. 1» praaldecit relioni néanmoins les conelunion 

de l'avocat défenseur et lui en donne acte. 
Il ertscpl heures quant la fouit* «* retire singu 

lièreiiient surprise du verdict qui \ient d'être 

M, Lafargne s» console de aa condamnitli 
disant nus amis qui l'entourent: «Bah! je 

L'AFFAIRE 

Baillet-Dutilleul 
ODYSSÉE DE DEUX BANDITS 

C'est aujourd'hui que commenernt devant 
la cour d'assises du Nord les débats du pro
cès Battle-t-Dutflle'il, les deux bandits dont 
les exploits ont défrayé lnchronlque peodai 
de longs mois. 

Bien que nous ayons tenu nos lecteurs o 
courant des diverses phases de l'instruction 
ouverte, nous croyons devoir, le jour de l'ou
verture des débats, leur donner la résumé des 
faits reprochés aux accusés et faire rapide
ment l'historique de l'affaire. 

Le principal accusé, ['conçois Baillet, 
""• Tlexetcaita 

I Roflehii Son complice, Louis Outillent, i 

Baillet • subi plusiaura condsmaatlons pour vol. 

petit pécule de la prison dé Léo», 
jours de crapuleuses dêbau-
aana «n ao«. Bous prétexte 

quelque» joi 
has, U •» ._ 
l'aller chercher de l'argent eu»» a» tante è Berck 
nir-Mer. Il quitta Lille. En réalité, il ebarebait 
l'occasion d» dévaluer quelqu'un, dut-il assassiner 
après pour éviter d'être pris. 

Parti le 31 de Lille, il fut aperça le lendemain A 
Pouqutèree. If s'introduisit cher une dame Le-
mnire. pendant l'absence d» ce"* dernière, 
réussit é s'empan-i 
il partit pour lîsrsi 

Vê c r i m» d e B e n - f c - a a r M e r 
Le 27 juillet, on découvrait le cadavre d'une ssge-

ommé» Joééphln» Conln 
le canapé de 

ie do prison de 

vielle. Ballot était 

t dissipée et Biillet pria H-
rlivi Bffl 

s de hastrnatsaa on u trouvo dan? 
Daiiùl, le Unga de feitt'.tt» q 
: qui ont èiè fonndlemsnt reconnan 

I li vu" 
éfoa»l«dAt.vh d.: 

i i'i-t il fnt int« 
on àedéteution. 

a(jj. m h î te 

.. .t l'intention d'éttidior Ifl' moyens de ,• iniin'l;)'' 
1 • • 

\viii> d'aller voler li dn.me I.ennire. il «Vliil 
adressi A cst;o femme et lui avait demindé le che
min du pre<bytè:a nft il Si r-ti li* el fut reçu |>ti-
la demoiselle Miriho Am.i.lr... ,, ,i viv.il uf»e un 

ré Willy, vieillir.! ayé de qmlit-viiigï-

L^ iï aoilt 1***, après avoir êpiiiii'i les r 
t que |;n avait procuré le crime '" ** 

t venu*, il escalada ce mur . 

vitres dti aalon. 
I nnmd Billetpên'Vrn 1ns 
i ie fi'jjqni ]ilii»iours loi» -i 

û touchi pus. Bai;let pirci.ii'. 

Il demanda de l'argent é 1* pauvre lille iffraï 
qui lai remit 3 Ir, &), to'it coque ontennil si 
porti' monnaie-

nuissuoce 
lin'.liit 

dausereui _ 
I,] I .' o-;tt)l)rii Hil, il mil ir->nl.i une à deu: 

il II aribsoaJ correctionnel 
Lille. V 

Le crime de Ronehla 
A Luos, Baillet avait fait la 

gredin de son espèce, Patiliettl 
vol A i\ intre 3"* dr prison par . . . 
du Nord et liliéré lu L'H mai ltf.t'l. Ce dernier filla 
iitondre Baillet d sa sortie de pri.on. le lioct.ihi 
t:iJJ et lui proposi de comuiD t̂re un crime dosl 

• le plan. 
Il s'axiss-iil ne dévaliser la mahon d'une vit il 

• : . , • 

r>'ttill.!u] connaissait la inii^ri jour y avoir H'. 
v.iillé en qualité de mneon. 

).i /emmeD)ÎOToye,bienq'iVi .̂:e de M an.«,v;vi 
"' " asservante, 

octobre, l«a deix complice» partirent de 

.ils esci*lao.'-re;it ù itiinuîî le i: 
du j irJin; piiit ils pênét.èierit dsM la mal 

le? moubtes. 
frai 

ent vile raison de Ifl • 

ÏU foirfllèieut en-mii 
parèrent d'i 

i ] I ' I . ' I I : ; • • • ; • ' . i 

" b l é s , s'en.,_. 
de plusieurs bijoui parmi V -\ ieh 

A r r ê t â t a t l o a d e * cwaps ib l e» 
e dernier crime ne devait f>*s rentor impuni; 

«vaient frappé 

leur slKnstement. 
i a Merlimont et il fut facile d'à 

DEPiGH! 
LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

a n S y n d i c a t d e » m é c a n i c i e n * 
j'jillel. — JI. Ctrnot a aisfatl 

par le syndicat gonetni dos mrcatiici.-a^-
chauffeur:) dd France el.i'.V'g rie. Il a M cité 
eus ouvri.;r* J'ùlre p.'i étr.Vs dn hn r devoir et 
de donner l'exemple dn tr.ivail et de la di^cl-
nHnepitriatiqticvn remit on obj ' " 

INAUGURATION D'UNE STATUE 
ViUoaeuve-sor-Lot, r> juillet.—An joonf'hoi 

a eu lieu l'inaiifloration da l i stalue «le îî<>r-
nar.l de l'.iliscy devant une f-mle énorme. 

MM. ïioiirRrêoirt r-t l-'flilh'res «ai . nt pré-
sents et M. BotUaTOolfl a pron >ncê an rliscours 

d&vvîopp'ii\t l'insiviii'l-Mi, i'tniini.'i^Pi-.i vlTiui-
tivement ta démocratie. 

ÉLECTIONS A METZ 
Metz, "» juillet. — Sur 69 conePiUers muni 

cipnns :'i ^lire, lu fand;d>,ts tnilipénf.s ont éti" 
élus et 6 nllomaiids. Il y a 10 liailollages dont 
'i paraissent favorables au indigènes. Oes 
tnetfaHM cinstitnent unô victoire pour le 
ptiTti ftneftit. 

Grand incendie à Lyon 
Lvon, ."(juillet. — Va violent incendie vient 

dVvUUr «1-ans le quuf.iovilo'; Hrolteault. 

Catastrophe en Suisse 
Solenr, ,ri juillet. — Un ponton prûï de 

\\\uisfftr-8nr-l'Aorf r.>intvi,:ril i l ponlonnior» 
faisant des ex^reiee^ do navigation a cht 
Cinq personnes ojtiitô sauvées. 

Neuf cadavres ont été retiras. 

Les deux iii.di ut. ; ' • la maison par 
le m.'.me ch'i.nin qu'ils .'iraient pris pour y entrer 
et "e partagèrent eaawsto leur hutin. 

• : i '1 lues i 'iirj apivs ils se rendaient de no t-
veau é Rinr.tiin pO'ir rninn .-tin- un nouvefl'i pri
me. Us pénétrèrent chez la veuve D-vensv f" 
m'it:" ianl un tum tasj, l:i aale ta |ardi>i et vi-îi 
[.''••ent la maison; mais ils entetidiivnt du bruit (,i 

1/asaasitialBMt d a e u r é d ' A a e q 
LÎ 10 novembre, dans 1* soirée Raillât et Duti!- ' 

tei:l q'iittaient Mlle, ponr so rentre A A*eq dans le i 
l)tit de dévali-r'.' !•' nrei.-h.vtère ,1 . ,t ils avilenl et" ( 

.lié !-\topo;rrarhifl quelque t̂ iiir-g auparavant 
emp'ovanl le même procédé qui avait rénasl 
[,ii:'i. :i IJuillet loradu crime avorté •!* F., iq-nére.-î 

Arrivés a Ascq t 

L'ARMÉE ITALIENNE 
Paris, 5 juillet. — La Soir publie une dé. 

pflshedo Home disant, suivant la Tri'otno. 
que les troupes du c^mp d'Empoli ont effec
tua une murc.ïie daasUtnoâsi pur là rhalenr 
accnlilanle. I>^ nominaux soldats ont drt olre 
transportés dans les hôpitaux. 

Le journal dé;nocrntir[iio de Lucqties ayant 
critiqué ces faits fut envahi par des oficicr 
qui injurièrent, frappèrent le eirocteur Luc. 

L population indignée a fait une protesn 

U n e «il •"«" e n v a l i f o 

cédé à la première poassés, l'inatru-
ndonné au pied du mur. 

La fenêtre ouverte grâce au bris préal ble d'un 
ment fut abandonné au pied du 

réouverte grtr-
duit de savoir 

Véei. 
mes a attarruê la gare de cliïl 
daigne. 

Le personnel de la gare se pêfendit, échan
geant ces coups de fusil pendant one * 
La bande finit pur s'emparer de la gai 
lant tout ce qui y état. Les employés se sont 
enfuis. 

Vera cinq heure», celle^i descendit, entra dan 

Lei n- descendit. En entendant le Irait de L 
P'.s Hiillet cri* * aon complice : « Serre-loi l̂  kil.i 
(cou; ; je me charge du sieux! » Laissant a i e - '" 

Mot an curé, l'abbé Dilly, il a pu se rétablir. 

C r i m e » d i v e r s 

Vn décembre 1890 lea deux associés dévalisére 
]; i n cli : n la maison île campagne i Ni -: f 

t s'amnarérant de divers obieis d'haliillemint. 
apparence la 
ïu'ils bracon-

ils pénétrèrent, toujours 
t dû IV"'" *: 

selle Deuitlr, 
ist 

Cinq francs 

A Camiera, o 
profession de marchanda d'oiseaux qu'ils braeon* 
naient au moyen de filet?, ils pénétrèrent, toi ' 
au moyen de l'escalade et do l'elfraction, di 

i de Pouquiérea et d'Ascq. 
r^nnu. reduil» à tous lesexpédiente, «uns a 

ila quittèrent Oimiera et su rendirent a S:.C 
halte voisine de Metlimont. 

L^aisWBMiBjaU «le M e r l i m o n t 
Le 28 décembre 1*00, Baillet et DolilWi 

ent le curé de Merlimont et ' 
aussitôt 1' 

ro«pli 

•gei-t, 

Comme toujours, les compile 
xpedition en visitent les alentoi 
retournèrent 4 StiuVGosse. 

l'cxpedil 
Btrctoui 

Le lendemain dimanche, ils que les paroissiens étaient à l'église. Baftlet 
mt 1» mahon dn curé vide y pénétra en eara 

ladsnt le mur du jardin. Pendant ce temps Du-
tilleul fusait legaet. 

En ourraat U cuisine, Baillet se trouva an pré 
née de U mère du euré, une vieille femme d» * 
il qui nr pouvait sortir i cause de aon grand Baillet, Irrite par i 

(•mme de Berck, la n 

l.t d» putréfïct'.on 

nrpri» et 
cette malheureuse 

Uton dont il «'était muni ; I» veuve Oaa-

la sol. Baillet |uj bâillonna U 
bouche avec an morceau d'étoffe et, «prés «voir 
fermé U porte extérieure de ia maison il fractura 
'- les meubles, tnale U ne put .t'emparar que 

B vingtaine de franea en sous et de quelques 
de eartaa. Il se sauva «nantie en escilaelant le 

«... , puii après avoir partagé le produit da vol, 
las dans compilées a» séparèrent. 

Quelque» iast«nta après, la veuve Boulanger, 
fille de Mat» Csuvet ayant trouvé la porte d» près-
bytérejÉra»»», »PP»la à son aide an voisin qui, à 
l'aida d*un« UhelU put pénétrer dans l'intérieur 

ml i l'entrée de la enisine, 
atroce fumie le emtavr» sa&ËS 

. _ partie de 1» tête était réduite à 
d» ooarboi «t le» rétament» flambaient. 

Chronique du Sport 
L e s r é g a t e s d ' A r m e n t i è r e A 

Lee régates fédérales organisées hier par '. 

Les deux rives du canal de dérivât: 
Lys, particulièrement celle de gaucho d'il 
libre accès an public, étaient couvertes de 

ralion du Nord ; l'Emulation de Boulogne, 
l'Union Nautique de Calais, le RportinR Dun-
kerquois. le Cercle de l'Aviron de Roubaix, le 
Soort Nautque de "Valenciennes, l'Unlor 
Nautique de Valenciennes, Boulogae-Club, b 
Sport-Nautique d'Abbeville, le Sport Nanti 
que d'Amiens, l'Union Nautique de St-André, 
avaient répondu a l'appel da Sporling-Club 
Armentiémi^;. 

Le jury était composé de MM. Dufresne, 
président de la Fédération; Decaudnin, pré
sident des llégates; Roulier, secrétaire des 
régates ; Dehon, de l'Union Nautique de Va
lenciennes; Stiévenart, du Sport-Nautique de 

les équipes ; voici les résultats des dive; 

tre course. — Embarcations de plaisance 
à clains, 2 rameurs en pointe ou en coupb 
Parcours : 1,300 mètres, 2 virages. 
1- Sans Façon, de l'Aviron de Uoubaii 
G m. 32 s.; 2. Favorite, du Sportiug-Club 
d'Armentiéres, 7 m. 27 s. 

Se course. — Juniors. 2 avirons de pointe, 

Çircoura 1300 métrés, 2 virageB. — 1er, L« 
aile, del'Emulalion nautique de Boulogne 

5 m. 42 s. — 2e, Y a rien, du Sporting rtun 
keranois, fj m. B8 s. — :le, Congo, de l'Avi

de Roubaix,.") m. 5."i s. — 4e, BJguetlf, du 

Fredaine, du Sport nautique d'Amiens, 
44 g.— 2e, Réséda, da Sport nautique 

de Valenciennes, ù m. W s. — 3e, Val l'An-
de l'Union nautique de Valenciennes, 

l t« VU' I Vlan ! du KoutagiM Club, f> m. 
ï».; 2e, Trompette, de l'Emulation Nautique 

de Boulogne, S m. 4,1 s.; 3e, Pif ( Paf 1 du 
Sportinfl Club d'Armentiéres, 5 m. 56 s.; 4e, 
Riquetta du Sport Nautique, de Vuleacien-
ne». 6 m. 12 s. 

Sme course. — Périssoires (assij parcours 
1JOO métrés, l virages. — 1. Rendez-vous, du 
Sport nautique d'Abbeville, 6 m. 3e s.; 2. Ré-
solue, de l'Union nautique de St-André, 6 m. 
56 a.; 3e, Pirouette, de l'Union nautique de 

•Virons de pointe, 

nreonra '«l'Xlnièlres, h vîrnges : ler.f.lialmt, I 
di l'Aviron do Roubaix, 10 ni. M ; 2-, Perce-1 
Neige, do l ' ï 'non Nûutiqiiode i l i i l ^ . l l i D . i 
" ;3e, AU'. Voilvi, du Spoil'no Dunker-

U , l l m . 7 B . 
e course. — Seniors, 2 avirons da ooupl» 

(SktnV), pnreours 1309 mètres, 3 vlrflgoa. — 
[••t, l'n.Jf.ine, du Siwrl nautique d'Amiens, T> 

~Q n.; 2a, Quand mémp, da lUnlonde l'Ion* 
, 5 m . H ».; S*. Vu I l'Ancenne, do l'U-
i nauiique de Valenciennes 5 m. ~ù s.; 
, Biu'e, de l'Union Nautique de Vuleu-

cirnnes, (1 m. 55 s. 
9» Ccurse. — PériaVoàfW A «asatssssH. -

i'T, Sitrconf. du S,ioi't-N:iut que d'Abbeville, 
B m. 10 a . -3» , Arc «n-Clel, du Sportinc-Club 
• i nratentlerM, 6 m. .71 o. ~ 3», Loulou, do 
l'Union-NVutique de SUAndré, : m. 'i B. 

A'Ô Course. — Coursod'ltonneiir. seniores 
avirona de pointes, Darcoora 2,000 ta.', i ri-
i«P8.— l.Ruy-Rlas, de l'Enniblinii r.nutl-
:n • l - lion!'->[tne, îii m, ','i R.; '-'• Perr.'-Keitfe, 
» l'Union nriutiquo décelais , I l ia. ".*..; '-*3, 

i:>.i;i.'iK-.il, du Snorling Club d'Armeiili.'T>U , 
Il m i l s ; 4>, Chahut, de l'Aviron de Rou
baix, 11 m. ï .s. 

Durant toutes ces courses qui se sont ler-
in'i.s ;'i «', lt^';r,'S et dem.e, saïi^ :iin-u-i iiïci-
•r.t, IT phlllifirm^niqiie a joué diUJreiil; 
oreeoux 4a son répertoire. 

VILLE DE VALHICONHES 

ConponrH falpptojue I n t o r n n l i o n s U 

C')ur>es pour ch»va".x alleWa RCUU. - En
trés : fi l'r, 

1' Un objet d'art, le retour nu pcs^.*, fla
que et flot de rubans, Eiiy. Iloutnri, i'-m-
pon, Cli-iadte nng'ai'-o. — 2. P..'iujit de Lin-
mond, X., Villag cart. — 3" Hauttœur, E'ê-
gant. 

(lourds su [r;i!r)p. — S-itils d'oîistn'-lni'.— 
Fntr.'e: 10 l'r. — L r prix, 300 fr., S-, lOOfr., 
S', l-.r.-.et »;• prix flots de rjbnns. 

1' Cordon lïrurielte à M. .lenurl, monlé par 
M. Lato 
. '.'.', Lu; 
en-graici . 
M. V. F. , montée par M. Lefelv . 
Rl.ir l'rimv, ' M. I)::pnk-li tl 'IVHier. - 0e, 
Cd-ur-do-Mon. Ù M. Ed. Fiével. 

tiMJicours d'équipages, nttclnge à deux che-
n u «n sail*. — Enlrée20 fr. — | - l u objet 
d'art al 30 fr, a l'éenrie. g* un objet d'art et 
JOfr. ;\ 1,'eurie, 3" , - i ' e lô - flots de rubans, 

prix Ch. Lebret, 2" L. Tellier, 4' Ihpst, 

d:iiiK'K. — 1er prix. Obji t d'art d 
leur de 300 fr.; 2.>, Qbjat d*»rt d'une v 
i00fr.;:ie. 'i", 5',t''.',7e, Objet d'art d'une 
valriurde 6 8 * . 

l-'îotri de rubans. 1er prix. Sandwich, à 
- 9e, 

1 : ) . 
M. a. P1.V'\ HfUtenant nu 21e dragons; 2e; 
Sniyliv,:,, i'i M. Le Vilain, r-ipitaine au 10 
chKisours; 3 ' , P:ii(.;ur, A M. Sumonin, \été 
rinairo an lî'i''chiisricnis, iiionté par M. Du-
riunsov. sous-lieutenaiit au I0d chussuirs; 
41, M.iillrur. 4M. le commandant le Brau1 

monté pnr M. L«-f,-bvre. sous-lie'uieri'irjt 

."J-! prix, ù M, é* l'r.inquev lie, lieutenant 
au '!U draiions, monW \w M. Nory, litute-
naat an 'A>: dragons, — (H Ilernani, à M. E. 
Fi'naau, sous-ltcntenant au 10j ebassenr^. — 
îa l'ioréul, a M, Lefebvre sous heulenan a 4e 

pouîa. - 1er. Margot, h |f, Ch. LeRrct, 2e 
Diavolo, A M. V, T., 3e, Cénéral, V 

Journée du Lundi 
A m a heure et deml<;. — Concours de che. 

vam de selle. — £> engagemeuls. 
A doux heures. — r-

ciievnux di maîtres. — K 
Chevaux attelée seula. 

A deuxbenris et demie. - Courses eu ga
lop. — Sauts d'obstacles. — 10 er g ^ n i e n t s 
— Douze obstacles de chaïse. 

A quatro heures. — Concours «l'équipage. 
et asntvtu ('e maîtres. — 2 engagements. — 
Attelages à quatre chevaux. 

A cinq beures. — Courses au galop. — 

a les attelages et de tous Les chevaux de 
elle. 

Une musique se fera entendre pendant le 

Nos représentant». — Voici comment 
sont n'partis les votes des dépulés du Nord et 
du I';,s-,!.-Catats. 

Sur les chiffres proposés par la commission 
et le gouvernement au n- 20Ô du tarif général 
jM ïonani i (fonte brûle do moulage et fonte 
d'affinage. 

Ont voté pour : MM- Adam, Rergerot, W -n-
denoot, lîoulnngcr-Darnet. Déjardin-Veikin-
der, Dubois ÈIcz-Evrard, l-'atiien. dit Fnja-
chi;vlle. Graux, Havnaut, .lonnart, LalOU. 
Ledieti, Le (iavrinn. de Montuleiulnrt, Pierre 
f,egrand, PJichon, Renard, Ribot.des Rotours, 
Trannin. 

Ont voté contre : MM. Bssly, Dron, Caiilo-

Tarif» douanlors. — Ainsi que nous l'a
vons fait pour la filature et les tissus de lin et 
de chanvre, nous avons édité en brochures 
les remarquables rapports présent-s a nom 
de la commission des douanes, par M. PMffi 
Legrand, sur la filature et les tissus de coton, 

Ces brochures qui contiennent également 
les tableaux contenant les droits comparât fs 

Librairie rentrais du Nord; Hall de YErho 
dn Nord, firnnde-Place à Lille ; aux bureaux 
de l'Avenir de Roubtiix-Tourcoing, 
Vieil-Abreuvoir, 12, a Roi.bais, et rue \«rte, 
.7!, A Tourcoing: chez MM. Charnberot, li
braire, boulevard Jacquart,A Calais et Dorpi 
libraire h Cfludry. 

Prix des brochures : les rapports sur la flli 
ture de lin et de chanvre, les tissus de lin < 
les tissus de coton, .73 centimes. 

Le rapport sur les lilsde o 

Bantiu.» de France. — Par sassBet du prési
dent de la Itêpulihq.ie, en date du 90 juin 1**1. 
rends Rur la proposition du ministre des finança : 

M- Briand, directeur do la succursale de la Ihn-

3ne de France A Boiilogne-sur-Mer » été nommé 
irectsur de la succursale du Mans en remplace

ment de M. Soleil, décédé. 
M- Lsbbe du BoarquM de Onetiftuen, direc

teur dn la succuraele da la Banque de France a 
Douai, a été nommé directeur de kl 
d» Dcidogne-aur-M^er, en remplacement de M. 
Briand. 

M Jacques, directeur de la succursale île I-
ftanojie de France à Bourges, a été nommé direc 

placement 

l ila Nord ayant pour objet 
férer le» servie»» de srande et da ]>e-

Ca-nbrai-I'icaroie et Flandre» e 

2- De dénommer Cambrai I» gare de Picard!» « 
. laadr -• " 
Nnrtt 
Flaadretei Gambrai-annexe. 1» gare da Cambrai-

do Pari", U l î juillet 1994, à 8 h. 60 du ma-
un trwin pnur une demn'inn excursion aux 

Mebraa grotlca de Han fB^ltfiiiîe'.Oette »xe»r»ion •-. -frotte» de Han H 1-i'i '-•• .'Xloexcm 
. ntsfeuvec l« concouru du VAçenee __ 

oyniie* économiques. LMInArair» cisupredd : 
1' t.u nnrlKition Mtr la Nouse, J'H;i-li.ns i 

Dînant. 'i- Is tr-j, I en vui •* do Jlionnt nui 
inl par la bois -ne t'roi a-

vea«, WcliAViinx .'.- n-lUffiiifs d de Roiay, les 
rasidenea» r..\, . i i«r|«oa ; 3'1 a 
viïiln des caH-hres tiroftea do Ha1', rue 
souterraine sur U L^-'e et coup de canon ; 4' l a 
visitedela villo do t'iiiantet la iinvijjalion sur 1» 
Meuse, d» Dînant i Namur ; | j La viaiie de 

E l cvriH-simiaUIes penv-nt prendre direclemen 

5 f,-,, 2e ebase lit If.-

devront j.ien he ld train de» li. i l matin, et des
cendre i *-'--cendre i Dînant, v!à Anor, »ii ils 

Chronique locale 

ROUBAIX 
Contribution».— Le maire de la Ville de 

Vinb. ix d< une avis que les rolaa supplémen* 
tatres de la contribution d«s patentes du 1er 
Irimeetre del 'ann/e 1891, fcont en recouvre
ment a partir »îV,ijourd'riuï. 

SOKt egalemaat en rocouvrem<mt a dalerde 

les I) Hante publics et piivéa. 

Rigatoad^A-rmenUèreB. — Nous recevons 
le télégramme suivant : 

Les équipes du Cercle de l'aviron de Rou-

un Moulin dit p.able lorsqu'il po-rUt t'équii-
breet tomba d'une ban teur 'te trois miUroi aur 
le sol il se fractura la (tmlM gauch". 

1^! pauvre enfitit a été Iranipcrté directe* 
ment chez lui par un r.g.>nt de police. 

Son état aVtaapln aucune inquiétude. 

jouaient dans la cm.- de l'école de la : 
Brèzin, quand l'un d'eux, U jeune Odau, ilgé 

courant, fit un faux pas et 

Deux amateurs de chant. — Le duo de 
D-'-siré Vannelebrouc etde Henri Fiévet de
vait être superbe, niais ce n'est pas rue da 
Tourcoing à minuit et demi qu'ils auraient 
*A *- donnrr. 

*,jn, certes, ils n'auraient attiré les agents 
Lorthlote et Debnvt.et eaux-ci par consf tiuent 
ne leur auraient pas dressé procès-verbal. 

Un incendie rue de Tourcoing. — Hier 
matin, à trois heures et demie, un incendie 
s'est déclaré ehaisf. Léon F<>urnier-Delatlre, 
peintre, ruo do Tourcoing, 10. 

Hn bjuther, M. Marchand, demeurant rue 
Saint-Joseph, ge trouvant A sa fetétre et 
ayant aperçu les flammes a donné, l'alarme. 

Le feu avait prit naissance dans le maga-

titude des secours, la maison aurait été corn* 
ploiement détruite. 

Los avertisseurs électriques annoncèrent 
l'Incendie; les pompiers accoururent bientôt 
avec plusieurs pompes, mois a leur arrivée, 
tout danger avait dispanj. 

Sur les lieu* a été remarqué M. Chauveau, 
commissaire de police du quatrième arrondis
sement. 

t Union Générale » 
franue. 

M. Fournier attribue In causa de cet incen
die, à l'échauflement d'une pondre appelée 

Deuxivrogne» furieux- — Charles. Deb*-

t parce que 
litures, rue de la Providenc* 
minet tenu pnr Sophie Lepe 
celle-ci leur avuit refusé à boire, ils" brisèrent 
la porte du cabaret : ils firent même mieux , 
ils allèrent jusqu'à battre une femme, Maria 
nieuville, qui se trouvait dans rétablissement 

I.e bruit de cette scène attira des agents de 

Accident dan» une école. — Samedi soir 
vers i heures, des enfants étaient en récrée.. 
lion dans la cour d'une école de la rue Ter-
n»aux, lorsque l'un d'eux, le y. une MonlenB. 
ûgé de « ans, courant après ses camarades,, 
fit un faux pas et lo.nba si malheureusement 
qu'il se fractura le poignet droit. 

Un médecin fut appelé de suite et prodige.* 
à l'enfant les soins que nécessitait son étal, il 
fut transporté ensuite chez ses purents, rue 
de Lommelet. 

Ne pas confondre- - • M. CsmiUe Debock, 
boucher, rue Voltaire, ffl, nous prie de flfoa 

n'a rien de commun avec ion homo-
. . . u a condamné à un mois do prison et CT> 
francs d'amende par le tribunal correctionnel Lille. 

Partie da chien» r»tier». 
eu lieu chei M. Muplomb. « 

eiion.iu.e partie de chiena ratierx 

à détruire ; l'en jeu 

il donc MU qui a été protlamé valnqnenr, 

TOURCOING 
Le 14 Juillet. — (m a commencé, depuis 

deux jours, les préparatifs pour I» KM» Na
tionale du H Juillet, et déjà nn grand DOSA-

Vapplie.it
qo.ii
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